	[image: image8.png]



	DERNIÈRES NOUVELLES
	Numéro  176
	Rome, 14 juin 2005
	page  9



	
[image: image1.wmf]
	DERNIÈRES NOUVELLES
	207

	
	P.le M. Champagnat, 2 - C.P. 10250 - 00144  Roma      www.champagnat.org

Tel. (39) 06 545 171 - Fax (39) 06 545 17 217 – Email: publica@fms.it
	07-02-2006


CHOIX DE NOUVELLES PARUES SUR LE WEB

01-31 janvier 2006

04/01/2006 - France
La France célèbre le centenaire de la séparation de l’Église et de l’État. 

Nous nous souvenons des Frères Maristes français avec reconnaissance.
Le 12 décembre 2005, coïncidant de près avec le 40e anniversaire de la clôture du Concile Vatican II, on a célébré en France le centenaire de la loi de la séparation de l’Église et de l’État. Un siècle s’est déjà écoulé depuis que la République s’est affranchie brusquement de l’influence du christianisme, après des siècles de malentendus entre l’Église et l’État. 

Pour les Maristes, cet événement a pris une signification particulière car ce centenaire est aussi l’occasion de célébrer dans beaucoup de provinces et de pays le centenaire du début de l’œuvre mariste dans ces lieux. En effet, les turbulences qui ont entouré cette séparation ont obligé plusieurs frères français à s’expatrier après la promulgation de cette loi dont nous célébrons le centenaire. 

Les années 1901 - 1904 ne sont pas en France une simple phase de la guerre ouverte entre l’enseignement public et l’enseignement libre ou congrégationnel, conflit commencé en 1880. L'expression enseignement libre ou privé est apparue en France entre 1800 et 1830 avec le fait unique que, dans l'histoire de l’Église, une vingtaine de congrégations religieuses de frères laïques vouées exclusivement à l’éducation ont été fondées. Des centaines de congrégations féminines sont aussi apparues en même temps dans de nombreux villages et villes, souvent à l’instigation des curés, de sorte que l’enseignement libre et l’enseignement congrégationnel sont l'expression d'une même réalité et qu’on peut dire aussi que la lutte contre l'enseignement libre est une lutte contre les congrégations enseignantes.

« La France a gardé en mémoire la loi de juillet 1901, au nom de laquelle sont déposés les statuts d’innombrables associations. Mais ce texte libéral a eu sa face sombre : son titre III mettait en place une législation sévère à l’encontre des congrégations religieuses, dont la République voulait briser l’influence politique et sociale. Le gouvernement d'Émile Combes, formé en 1902, choisit d'appliquer le texte avec rigueur, avant de faire voter la loi de juillet 1904 qui interdit tout enseignement aux congrégationistes. Lorsque la séparation intervient, il n'y a plus en France, officiellement, ni Jésuites ni Frères. 

C’est l’heure d’une catastrophe sans précédent pour les congrégations et les dizaines de milliers de membres. Les unes demandent une autorisation qui leur est refusée ; d’autres choisissent d’emblée la clandestinité ou encore l'exil. Des centaines de couvents, collèges et écoles, des milliers de religieux et religieuses, et bon nombre de leurs élèves gagnent les pays limitrophes de la France, mais aussi l’ensemble de la Méditerranée, le Canada, les États-Unis, l'Amérique latine et jusqu’au Japon ou l'Australie. Exil planétaire, vécu dans la douleur mais aussi l’esprit missionnaire. » (Le grand exil)

Ce conflit s'est prolongé jusqu’à la promulgation de la loi Debré en 1959. Dans les années 1962 à 1965, le Concile Vatican II a reconnu une nouvelle conception de la vie religieuse déjà annoncée soixante ans plus tôt par la sécularisation des religieux français.

Mais dans l’histoire politique et religieuse de la France, marquée par des révolutions, des coups d'État et l’émigration, on avait facilement oublié cet exil de milliers de religieux et de religieuses à la fin du 19e et au début du 20e siècle. Un fait qui ne saurait être négligé parce que ces exilés avaient apporté avec eux la pédagogie, la langue et les livres de la France. « Mais on n’avait jamais pris la mesure de cet exil méconnu, le dernier qui ait marqué l’histoire politico-religieuse tourmentée de la France. » 

La mémoire mariste

Les Frères Maristes qui ont célébré au cours des vingt dernières années les centenaires de l’arrivée des premiers frères en leur pays, la majorité d’entre eux français, ont parlé de cet exil comme d’un acte significatif. 

Je voudrais mentionner surtout deux œuvres qui font référence à ces événements. D'abord, le livre Le grand exil des congrégations religieuses françaises (1901 – 1914) auquel a collaboré le Frère André Lanfrey avec un article intitulé Expatriation et sécularisations congréganistes, publié aux Éditions du Cerf (2005). Ce volume reproduit la réflexion du Colloque organisé par l'Institut d’histoire du christianisme, le Centre André-Latreille, le Laboratoire Diasporas, de l’Université de Toulouse-Le Mirall, l’Institut universitaire de France en collaboration avec le Centre universitaire d’études québécoises de l'Université Laval de Québec. Dans ses cinq chapitres, ce livre tente d’expliquer la législation de 1901 à 1914 et les réponses que les congrégations lui ont données avant d'inviter le lecteur à suivre les religieux et les religieuses sur leurs chemins d’exil.

Frère Michele Vinai est aussi l’auteur d’un livre en italien de plus de 300 pages, intitulé : Un secolo di lotte per l’insegnamento libero in Francia publié par la Stampa Universitaria Nazionale, en avril 2005.

Frère Michele Gaetano Vinai a écrit une histoire qui colle à sa propre expérience. « Lorsque j’étais jeune enseignant à Rome, j’ai eu pour ‘collègues’ une dizaine de ces frères exilés de la France en 1903.

Âgés d’un peu plus de vingt ans et désireux de maintenir leur promesse faite à Dieu, coupables de rien, ils avaient préféré l'exil. Je me rappellerai toujours ces visages calmes, souriants, exprimant la disponibilité envers tous, des hommes simples, recherchés par tous, et d'un équilibre humain enviable. Ils parlaient l’italien sans l’ombre d'un accent étranger, de sorte que leurs élèves ne se doutaient pas qu’ils n’étaient pas Italiens. Tous ces frères sont retournés en France en 1939, au début de la seconde guerre mondiale. »

Et il conclut par ces mots : « J'écris pour que votre souvenir ne soit point oublié par ceux qui vous suivront, parce que c'est un patrimoine historique qu'il nous faut conserver. »

Colloque sur la mission mariste en Europe

Le Colloque sur la Mission mariste en Europe, convoqué par la Commission de la Mission du Conseil général et tenu à l’Hermitage du 27 au 30 décembre 2003, a été un moment de réflexion des Maristes d'Europe.

Alors que nous commémorons les 100 ans de la loi Combes qui a eu des conséquences si importantes pour la vie de notre Institut, le Colloque, dont la devise était Partager l’histoire, bâtir l’avenir, a décidé de célébrer avec reconnaissance la contribution des Frères Maristes de France au monde entier et de réfléchir à l’avenir entrevu aujourd'hui pour les Maristes en Europe. Les conclusions de la rencontre ont débouché sur la décision de célébrer une 1ère Assemblée internationale de la Mission mariste (2007), à Mendes (Brésil), laquelle Assemblée sera préparée par des rencontres régionales.

Le Colloque a réuni 40 participants (frères et laïcs) qui représentaient les cinq provinces actuelles d'Europe et l'Administration générale. Frère Seán Sammon, Supérieur général, a présidé une cérémonie pour remercier les frères de France de leur contribution à l'Institut vers 1903. Une murale en céramique, installée à la maison de l’Hermitage, exprime concrètement notre gratitude. 

05/01/2006 - Mexique
México Central tient son 13e Chapitre provincial 

Frère Fernando Mejía est renommé Provincial de México Central
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Du 21 au 23 décembre 2005, les capitulants provinciaux se sont réunis à Tlalpan pour l’entrée en fonction du Frère Fernando Mejía qui a commencé son second mandat de Provincial. 

Depuis que le 20e Chapitre général nous a exhortés à choisir la Vie comme province nous empruntons le chemin du dialogue et de la réflexion pour concrétiser ce choix. Nous nous rendons compte qu’il ne suffit pas de choisir la vie un jour, de le dire ou de l’écrire, mais qu’il faut le faire constamment en dépit des situations personnelles et des structures qui nous freinent et nous immobilisent. Nous avançons mais il nous reste encore beaucoup de chemin à parcourir. 

Pour préparer ce 13e Chapitre provincial, nous avons repris les lignes d’action du Chapitre provincial précédent, les suggestions des communautés, des régions et des assemblées afin de proposer un développement de la province dans le dialogue et une atmosphère libre et fraternelle.

Le Chapitre a perçu le besoin d’affronter les obstacles, les situations et les structures qui nous empêchent de choisir la vie plus manifestement. Dans ce but, nous avons formé sept commissions qui étudieront des problèmes particuliers et des défis afin de présenter des suggestions à une prochaine session. Les sept commissions correspondent aux cinq appels du 20e Chapitre général et les deux autres étudieront l’usage évangélique des biens et le règlement capitulaire avec ses normes d'application.

Nous avons élu le Conseil provincial en choisissant les Frères Roberto Carrillo García, Miguel Ángel Espinosa Barrera, Ricardo Reynoso Ramírez, Ignacio Sánchez Guillén, Javier Salcedo Camarena, Marco Antonio Soto Sánchez. (selon l’ordre alphabétique)

Frère Antonio Ramalho, Conseiller général, était présent au Chapitre.

Nous sommes disposés à continuer notre dialogue, tout en nous sentant les instruments du Dieu de la vie agissant dans nos frères et notre Province. Nous remercions Marie qui nous accompagne. Que l'Esprit nous éclaire et nous donne la force de continuer à choisir la Vie !

09/01/2006 - Maison générale
Frère Luis García Sobrado, Vicaire général 

Message lu durant l’eucharistie du 189e anniversaire de la fondation de l’institut
La célébration de notre fête patronale du deux janvier nous aide à réfléchir à nos origines dans l’esprit de la liturgie de Noël.

Les commentateurs de Luc et de Matthieu découvrent en Marie, Joseph, le vieux Siméon, la prophétesse Anne et les pasteurs les représentants de la tradition de la spiritualité des Anawims : les pauvres de Dieu. 

Luc, en particulier, fait remarquer les deux attitudes fondamentales de cette spiritualité : une foi profonde, remplie de confiance en Dieu et une sagesse qui leur permet de voir l’action de Dieu dans les simples événements de l’histoire et de la vie des gens. Dans la vie simple de Nazareth, dans la prière et le service constant au temple, Marie, Joseph, Siméon et Anne attendent la manifestation de la consolation et de la rédemption. Dans le milieu social et politique tourmenté du peuple d’Israël durant l’occupation romaine, ils ont su lire les signes des temps : un enfant pauvre, une mangeoire, deux colombes, une femme fragile, un simple travailleur rural, une famille émigrante, un roi capricieux et cruel. Seulement l’espérance d’une foi profonde, vécue dans la prière de chaque jour, purifiée par une vie humble, austère et simple, ainsi que le service généreux aux autres leur a permis de reconnaître le Christ, le Messie, dans des circonstances aussi simples qu’inattendues.

La foi et la sensibilité spirituelle de ces Anawims ont été vécues aussi par saint Marcellin et ses premiers disciples, le 2 janvier 1817. Frère Jean-Baptiste rapporte quelques caractéristiques de cette communauté fondatrice :

* Les premiers frères étaient très simples, peu instruits, mais se sentaient en communion très étroite avec leur chef, le Père Champagnat. 

* L’amour de la prière, la simplicité et l’austérité de leur vie, la ferveur (la passion dirions-nous aujourd’hui) dans le service réciproque et l’instruction religieuse des enfants.

En un mot, notre expérience de fondation a été une expérience religieuse, fraternelle et apostolique, vécue dans la plus grande ferveur, avec passion, de manière inoubliable.

Aujourd’hui, 189 ans après notre fondation, nous regardons une fois encore vers nos origines chrétiennes et nos origines maristes, pour nous renouveler dans la ferveur de la fondation. Il faut aussi regarder autour de nous pour voir les signes des temps actuels.

Nous y trouvons particulièrement le signe de nos martyrs. Donnons-en quelques exemples :

* Henri Vergès : une petite bibliothèque, un service humble, une présence amicale et un dialogue avec de jeunes musulmans qui cherchent à donner un sens toujours plus profond à leurs vies, une spiritualité chrétienne et mariste vécue dans la fidélité à la croissance de chaque jour, un témoignage de vie simple, austère et communautaire. Qu’est-ce que la vie et la mort d’Henri nous enseignent en ce 189e anniversaire de notre fondation ? Henri Vergès, martyr du dialogue interreligieux. 

* Frère Étienne Rwesa : un responsable mariste mûri dans le service de ses frères et de l’Église et dans l’éducation des jeunes au Rwanda et au Congo. Une vie qui croît vers la plénitude en se renouvelant constamment dans la prière quotidienne, dans la recherche de la vérité et dans la direction des âmes. Dans des circonstances extrêmement graves qui ont suivi le génocide rwandais, Étienne prend encore une fois l’initiative pour conduire un groupe de jeunes religieuses afin de les sauver de la mort. Étienne meurt en martyr de la charité.

* Les Frères Chris Mannion et Joseph Rushigajiki, assassinés à quelques mètres de la communauté des frères qu’ils tentaient de sauver d’une mort certaine. Leur amour des frères a été plus fort que la prudence humaine. Martyrs de la fraternité.

* Il y aurait tant d’autres noms : les martyrs de Bugobe, les martyrs de Chine, les martyrs d’Espagne, etc.

Ces martyrs sont seulement les témoins les plus visibles de la vitalité toujours actuelle du charisme et de la spiritualité maristes. 

Aujourd’hui, nous bénéficions d’une occasion propice pour méditer dans notre cœur avec humilité et pour nous demander avec confiance : Qu’est-ce que l’Esprit crie en nous ? Quel service cette administration générale doit-elle rendre à notre cher Institut pour qu’il devienne toujours plus fidèle à ce riche héritage et nous aide à vivre avec passion notre vie et notre mission d’aujourd’hui ?

Que saint Marcellin et nos frères qui ont formé la communauté fondatrice nous aident à approfondir notre foi et à inspirer notre sagesse pour que nous continuions à être des Champagnat aujourd’hui !

Rome, 2 janvier 2006

11/01/2006 - Colombie
2e Chapitre provincial de la Province Norandina 

Lignes directrices pour les trois prochaines années.
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La Province Norandina a célébré son 2e Chapitre provincial du 28 décembre au 2 janvier, à Chinauta (Colombie). Frère Laurentino Albalá a débuté son second mandat de Provincial. Les capitulants, 35 frères représentant la Colombie, l’Équateur et le Venezuela, ont travaillé en groupe de huit ; des laïcs et des frères non capitulants ont aidé au discernement des lignes directrices de l’action provinciale pour les trois prochaines années. Chacune des cinq commissions d'animation a présenté le travail effectué durant les trois dernières années et des suggestions quant à l’avenir : frères et communautés, pastorale des jeunes et des vocations, pastorale scolaire, formation initiale et pastorale économique. L'équipe de la Colombie qui s’occupe de la formation des laïcs a aussi présenté le travail effectué et les tâches en voie de réalisation.

Le Conseil provincial a été élu le 1er janvier. Il comprend les Frères Libardo Garzón et César Rojas, pour la Colombie, Crescenciano González et Pau Fornells, pour l’Équateur, Antonio Eguía et José Luis Sebastián, pour le Venezuela.

Le Chapitre a enfin procédé à l’approbation des Normes de la Province et au choix des priorités pour le prochain triennat.

13/01/2006 - Suisse
Présence mariste au Comité des droits de l'enfant 

Le Frères Maristes à Genève 
En vue de se former et de se préparer à leur nouvelle mission de promotion et de défense des droits de l’enfant, les Frères Dominick Pujia, directeur du BIS, et César Henríquez, délégué, ont fait une visite de réflexion et de dialogue au sujet de l'accord de collaboration entre les Frères Maristes et Franciscans International, à Genève.

On se rappellera que l’accord a été signé en mars 2005 entre John Quigley, OFM, de Franciscans International, et Frère Seán Sammon, Supérieur général, en vue d’une collaboration devant divers organismes des Nations Unies pour favoriser le respect et la promotion des droits des personnes, surtout les plus démunies. Pour nous Frères Maristes, nous nous intéressons surtout à la promotion et à la défense des droits des enfants.

Pendant la visite, ces deux frères ont eu l'occasion de dialoguer avec des personnes qui travaillent aux droits de l’homme depuis des années pour différents organismes à Genève : UNICEF, Bureau des Quakers pour les Nations Unies, World Vision, un groupe d'ONG pour la Convention des droits des enfants, Ecumenical Advocacy Alliance. Ils ont aussi eu l'occasion de se réunir avec des membres du bureau du Haut Commissariat des droits de l’homme des Nations Unies. M. Jorge Bustamante, Mexicain et ancien élève des Frères Maristes, est actuellement le responsable des droits de l’homme pour les migrants. Il a manifesté un intérêt particulier pour la situation des jeunes en Amérique Centrale. On a aussi parlé de cet aspect lors d’un dialogue avec M. Marcelo Daher qui travaille à une étude sur la violence contre les jeunes pour le Secrétariat général de l’ONU.

La visite a alimenté notre réflexion sur cette nouvelle tâche de l'Institut qui répond aux appels du 20e Chapitre général (n° 46.8) Avec les Frères du Conseil général, les Frères du BIS, Dominick et César, donneront une direction à notre travail à Genève et proposeront un programme d’animation et d’appui au travail déjà réalisé dans les Unités administratives.

15/01/2006 - Maison générale
Contribution du Bureau des Publications 

Documents de la 7e Conférence générale sur DVD.
Le Bureau des Publications de l’Institut a terminé l’impression des Discours d’ouverture et de clôture du Frère Seán Sammon, Supérieur général, prononcés lors de la 7e Conférence générale à Negombo (Sri Lanka). L’aspect du document est semblable à celui de la lettre de convocation à la Conférence Pour un leadership vivifiant.

On a aussi produit un DVD qui contient tous les documents de la 7e Conférence générale, une chronique et des photographies. Ces documents forment 12 blocs :

1. Histoire des Conférences générales

2. Préparation et réorganisation de la 7e Conférence générale.

3. Programme de la 7e Conférence générale

4. Chronique de la Conférence

5. Documents de la 7e Conférence générale

6. Travaux, déroulement

7. Photographies

8. Prières et liturgie durant la Conférence

9. Participants

10. Logo de la Conférence

11. Évaluation finale

12. Messages envoyés à la Conférence

Le DVD a été réalisé selon le modèle d’une page web pour qu’il soit plus facile de parcourir les documents. Une présentation synthétique renvoie aux liens les plus importants.

L’abondance de la documentation dès la préparation de la rencontre nous a obligés à utiliser un support plus généreux que le CD pour y réunir toute la documentation sur un seul disque.

Ce document multimédia et le n° 34 de FMS Message, qui est sous presse, permettront de diffuser les travaux et la réflexion de la Conférence afin que les frères les connaissent mieux.

Le livret imprimé des deux discours est déjà à la disposition des frères dans les provinces alors que le DVD a été envoyé aux Provinciaux pour utilisation et diffusion. 

16/01/2006 - Maison générale
Bilan d’une année d’activité sur notre site 

Plus d’un million de pages visitées en 2005
En 2005, le site www.champagnat.org a reçu 296.092 visites avec une moyenne mensuelle qui a varié de 19.181 en février à 31.054 en septembre.

Chaque jour de juillet, en moyenne 654 visiteurs ont visité notre site pour y parcourir environ 2.627 pages ; par contre, en septembre, le nombre de visiteurs s’est élevé à 1.035 et ils ont visité quotidiennement 6.011 pages.

L’intérêt des visiteurs est reflété par le nombre total de pages visitées qui s’élève à 1.344.018, dont 81.448 en juillet et 180.326 en septembre.

Il apparaît clairement que la 7e Conférence générale a été l'événement qui a suscité le plus d’intérêt dans l’Institut en ce qui concerne notre site www.champagnat.org. En assurant une information fraîche et quotidienne durant ce mois, nous avons retenu l’attention de nos visiteurs réguliers qui sont demeurés fidèles à ce rendez-vous quotidien avec l’information et nous avons attiré de nouveaux visiteurs pour qui la Conférence générale a été un moment d’espérance. 

17/01/2006 - Liberia / Cameroun
Professions perpétuelles dans le District d’Afrique de l’Ouest 

Trois frères se sont consacrés définitivement au Seigneur
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Cette année, le District d’Afrique de l’Ouest a été béni car trois de ses frères se sont consacrés définitivement au Seigneur.

Au Liberia

Le 8 décembre, fête de l’Immaculée Conception, Frère Agustine Martin, du Liberia, a prononcé ses vœux perpétuels dans notre Institut. Frère Seán, en visite dans le pays, a reçu ses vœux. La cérémonie s’est déroulée à la paroisse où les frères dirigent un collège, duquel Martin est le directeur. 

Ce fut une célébration simple, émouvante et très significative, à laquelle des frères, des parents, de nombreux élèves, des prêtres et des séminaristes ont participé avec presque tous les religieux et religieuses de Monrovia qui ont accompagné Martin durant ce moment très important de sa vie. La cérémonie religieuse a été suivie d’une réception au collège des frères. 

Frère Augustine Martin est le troisième frère libérien à faire profession perpétuelle dans l’Institut.

Au Cameroun

Le 28 décembre 2005, les Frères John Nyuydine et Stephen Kpunsa, camerounais, ont prononcé leurs vœux perpétuels à l’église paroissiale Saint Pie X, de Tatum, village de la Province Nord-Ouest du Cameroun, où se trouve le postulat du District. L’archevêque coadjuteur de Bamenda, Mgr Cornelius Esua Fontem, a présidé la cérémonie et le Frère Supérieur du District a reçu leurs vœux.

Pour cette occasion si importante, John et Stephen étaient accompagnés des frères des quatre communautés du Cameroun, de parents, de représentants de leurs paroisses respectives et de la communauté chrétienne de Tatum qui était nombreuse à la cérémonie. Le Frère Víctor García de la communauté d'Ebebiyin, en Guidée Équatoriale, avait fait expressément le voyage et le Frère Kouassi Yao Sylvain, Supérieur adjoint du District, représentait les frères de la Côte d’Ivoire. 

Ce fut une cérémonie pleine de vie et d’émotion, et qui a emprunté aux riches et chatoyantes traditions de cette partie du Cameroun. On a également offert des cadeaux. Beaucoup d’enfants et de jeunes avaient rempli la vaste église paroissiale. Frères John et Stephen sont tous les deux membres de la communauté des formateurs du Postulat qui se trouve dans cette paroisse. La célébration religieuse a été suivie d’un repas auquel tous ont pris part.

Les 29 et 30 décembre, les deux frères ont été invités par leurs paroisses respectives pour une eucharistie solennelle d'action de grâce.

20/01/2006 - Maison générale
Nouveaux membres du Bureau International de Solidarité 

Rencontrez l’équipe du BIS
Le BIS grandit en sagesse, en taille, en grâce et en responsabilité. En ce début d’année, nous vous présentons les membres du Bureau International de Solidarité..

Frère Dominick Pujia (États-Unis) est le directeur actuel. Il débute son deuxième mandat de trois ans au service de l’Institut en qualité de directeur général, responsable des programmes et des activités du BIS. Cette année, le BIS continuera à coordonner des projets et à consolider le partenariat avec les donneurs internationaux tout en assurant une meilleure défense et éducation des causes de justice, de paix et de solidarité.

Sara Panciroli assiste la direction depuis février 2005. Depuis ce temps, elle a démontré une étonnante capacité d’organisation. Elle est arrivée à un moment difficile alors que notre coordinateur de projets nous quittait. Elle a relevé le défi d’accomplir les tâches de sa fonction tout en réussissant à s’occuper aussi du département des projets. Frère Dominick dit qu’elle est « une personne douée et compétente, bien adaptée à la mission du Bureau et de l’Institut. Nous sommes comblés de l’avoir parmi nous. »

Frère César Henriquez (Amérique Centrale) nous est arrivé du Salvador. Il s’est joint au bureau en octobre 2005 comme délégué à la promotion des droits de l’enfant dans l’Institut.

Lorsqu’il ne sera pas à Rome ou dans une région de l’Institut pour animer et éduquer au sujet des droits de l’enfant, il sera à Genève où de nombreuses ONG et partenaires promeuvent la cause des enfants dans les différents organismes des Nations Unies. Frère Dominick dit que « le travail du Frère César fait partie de la nouvelle mission du BIS dans l’Institut et devant des organisations internationales. Il nous aidera à remplir l’une de nos tâches qui consiste à soutenir l’éducation et l’animation pour la justice. » Frère César s’occupait auparavant des enfants des rues à la Casa Alianza au Guatemala. Il travaillera en étroite collaboration avec Franciscans International qui compte déjà huit années d’expérience de défense des droits de l’enfant à Genève. 

Angela Petenzi est notre coordinatrice de projets. Elle est nouvelle au BIS et nous arrive avec une expérience de dix ans au VIS, une ONG salésienne en Italie qui s’occupe de projets de développement, de coopération et de formation de volontaires internationaux. Elle a œuvré dans de nombreuses organisations religieuses et civiles. De plus, elle a visité et travaillé dans plusieurs pays dont l’Angola, le Burundi, la République démocratique du Congo, le Brésil et le Vietnam. Elle connaît directement les défis que nos frères et partenaires laïques relèvent dans les pays en voie de développement. « La présence d’Angela nous apporte un heureux soulagement après dix mois sans coordinateur de projets, » dit le Frère Dominick. Sa tâche consistera à aider nos frères et nos collègues laïques à développer des projets de développement et elle coopèrera avec des partenaires internationaux intéressés à financer ces projets. 

La nouvelle année a commencé et le BIS est prêt, avec une nouvelle équipe, à relever les défis que cette année apportera.

24/01/2006 - Maison générale
Michael Flanigan, Rene Reyes, Tim Leen et Alfredo Herrera 

Le projet de Mission ad gentes démarre.
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Les Frères Michael Flanigan, Rene Reyes, Tim Leen et Alfredo Herrera ont été nommés par le Conseil général pour mettre en marche le projet de Mission ad gentes présenté aux Provinciaux lors de la 7e Conférence générale.

Les Frères Michael et Rene sont les Délégués du Frère Supérieur général pour ce projet. Leur tâche est de trouver des lieux, surtout en Asie, où les frères qui se porteront volontaires pour ce projet effectueront leur apostolat. Ils travaillent en unité avec Frère Luis García Sobrado, Vicaire général, qui est le grand responsable du projet. 

Les Frères Tim Leen et Alfredo Herrera seront respectivement Directeur et Directeur-adjoint du programme d’orientation de cinq mois qui se fera à Davao City, aux Philippines.

Frère Michael appartient à la Province des États-Unis et était jusqu’à présent secrétaire de la Commission du Laïcat du Conseil général avec les Frères Pedro Herreros, Emili Turú et Antonio Ramalho.

Frère Rene a été membre du Conseil provincial de la Province des Philippines et a travaillé à la pastorale des jeunes et à la formation des aspirants. 

Frère Tim vient de la Province de la Nouvelle-Zélande. Il a vécu dans les îles du Pacifique pendant 21 ans durant lesquelles il a été formateur pendant 13 ans. Il vient de terminer son mandat de Maître des novices aux Îles Fidji. 

Frère Alfredo appartient à la Province du Mexique Central et a travaillé comme missionnaire dans le District de la Corée pendant plus de 30 ans. Il a été Supérieur du District pendant trois ans et formateur en Corée et au MAPAC.

Le 16 janvier, ces quatre frères ont débuté une série de rencontres à la Maison générale avec le Frère Luis García Sobrado pour fixer le programme d’orientation et les lignes d’action pour 2006. 

Le projet de Mission ad gentes vise à dynamiser la mission promue par le 20e Chapitre général selon les principes de solidarité et de coopération internationale. Le but est d’envoyer en mission un nombre important de frères au cours des prochaines années, principalement en Asie, mais aussi dans les provinces maristes nécessiteuses. Pour plus d’information, veuillez consulter la chronique du 9 septembre 2005 de la 7e Conférence générale.

25/01/2006 - Espagne
Nouveau logiciel pour la gestion des Archives de l’Administration générale 

« Archivum » aidera à la gestion des documents de l’Institut
Du 20 au 23 décembre dernier, une rencontre a eu lieu à la Casal de Barcelone. Les membres du Comité des archives de Rome y ont participé afin de se préparer à l’installation d’un nouveau logiciel pour l’Administration générale.

Étaient présents : Frère Maria Soteras, Mme Montserrat Sanchez, Archiviste provinciale, Frère Jean Ronzon, Secrétaire général, Frère Emili Turú, Conseiller général, Frère Enric Carrreras et Mmes Manuela Lisciarelli et Gabriela Scanavino, assistantes aux archives de la Maison générale.

Le projet, qui se nommait Documentum au début et qui s’appelle maintenant Archivum, est presque opérationnel.

Commencé il y a un an, ce projet a pour but d’enregistrer les divers documents de l’Institut selon une nouvelle méthode qui permettra de les archiver plus facilement. Bref, il s’agit d’un système intégré qui prévoit deux modes d’utilisation : un pour la consultation et/ou l’archivage, et un autre pour la visualisation. Ce dernier moyen permettra à celui qui est intéressé d’accéder aux documents disponibles grâce à une connexion Internet. 

En janvier, Frère Joseph Maria Soteras sera à Rome pour compléter le travail et faire la présentation officielle du projet. La mise en marche à Rome et la formation immédiate des usagers seront surtout la responsabilité du personnel des archives et du Frère Enric Carreras. Ces personnes ayant été formées, elles pourront donner un appui adéquat et compétent aux divers services qui utiliseront ce nouveau logiciel.

27/01/2006 - Italie
Rencontre des Conseils généraux des 4 branches maristes 

Comme Marie
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Les 13 et 14 janvier, comme cela est devenu une habitude, les Conseils généraux des quatre branches maristes se sont rencontrées à Manziana. 

Cette réunion annuelle prend toujours un caractère fraternel alors que nous partageons sur le vécu de l'année écoulée. Par coïncidence, les quatre Instituts ont tenu en 2005 des réunions semblables à notre Conférence générale, même si elles portent des noms différents selon la tradition de chaque branche. Notre partage a été très riche et tous les participants ont été stimulés par les options courageuses de chacun des Instituts, dans sa recherche constante à être fidèle à sa mission et à susciter une plus grande vitalité parmi ses membres. 

Au début de février 2005, les Sœurs Maristes ont tenu leur réunion au Mexique, autour du thème : Reconfiguration pour la vie et la mission. À partir de février 2006, leur Congrégation sera organisée en trois régions au lieu des anciennes provinces : Asie-Pacifique, Atlantique et Europe-Afrique. Chaque région aura une supérieure majeure et sera subdivisée en secteurs.

Les Sœurs Missionnaires de la Société de Marie ont tenu leur Conseil général élargi au Sénégal, en avril dernier, pendant deux semaines. Elles y ont discuté des grands thèmes de la vie et de la mission, et elles ont décidé de créer deux nouveaux projets : une nouvelle mission en Afrique anglophone et un projet contre le trafic humain à San Diego aux États-Unis. 

Au début de mai, les Pères Maristes se sont réunis au Mexique pour tenir un Conseil de la Société. Les grands sujets traités ont été : rénovation, restructuration, formation et mission. La P. Jan Hulshof, Supérieur général, a publié le 8 décembre une circulaire sur les sujets traités et les décisions prises au Mexique. C'est une invitation à vivre avec une confiance plus vive, comme le propose le titre de la circulaire, dont le sous-titre précise le contenu : La Société de Marie et son renouveau de corps et d’esprit.

30/01/2006 - France
Décès du Frère Martin Esslinger à l’âge de 93 ans 

Assistant général durant le mandat du Frère Charles Raphaël
Originaire de Petit-Landau, Haut-Rhin, France, Frère Martin Esslinger est né le 6 novembre 1913. En février 1929, il a débuté son postulat et noviciat à San Maurizio (Italie), où il prit le nom de Louis-Martin. Il a prononcé ses premiers vœux le 8 septembre 1930.

Après une année de formation à St-Genis-Laval, il a assumé de nombreuses responsabilités en divers endroits : enseignant à Zillisheim (1931), à La Roche-sur-Foron (1932), à St-Genis-Laval Externat (1933), puis il a fait son service militaire à Besançon (1934), avant de revenir à l’enseignement à St Genis-Laval jusqu’en 1939, année durant laquelle il est retourné à la caserne comme soldat au début de la Deuxième Guerre mondiale. 

À la fin août 1940, il a travaillé à la formation des maîtres à Gerson (Lyon) puis il a été nommé directeur de l’Internat St-Joseph, à St-Genis-Laval, en 1941. L’année suivante, il a été transféré au Juvénat de St-Quentin-Fallavier, où il a été enseignant et directeur. En 1945, il était enseignant au Juvénat de Franois.

Après une année de recyclage à St-Quentin-Fallavier, il est arrivé à St-Genis-Laval en 1947 où il a été nommé directeur. En 1958, il était choisi comme Provincial de la Province de St-Genis-Laval.

Au 15e Chapitre général, le 30 septembre 1958, il a été choisi comme Assistant général pour les Provinces de Beaucamps, de l’Hermitage, de Saint Genis, du Sud-Est, du Sud-Ouest et de Varennes-Orient. 

En 1967, il a participé au 16e Chapitre général et a été élu Conseiller général des Provinces de France. Le 7 mai 1971, le Conseil général a accepté sa démission et il a été remplacé par le Frère Paul Sester.

Frère Martin est alors retourné dans sa Province d'origine pour être enseignant et supérieur de communauté à Issenheim jusqu’à sa retraite de l’enseignement en 1978. 

Il y rendra encore de nombreux services, surtout comme comptable, avant de se retirer à St-Genis-Laval en 1994 où il a vécu paisiblement ses dernières années dans la paix du Seigneur jusqu’à son décès ce jeudi 19 janvier 2006, à l’âge de 93 ans, dont 76 ans de vie religieuse.

Le Frère Supérieur général et son Conseil partagent la douleur des confrères de la communauté de St-Genis-Laval et de toute la Province de l’Hermitage et invitent les frères de l'Institut à offrir les suffrages prescrits au numéro 55 de nos Constitutions afin de remercier le Seigneur pour la vie du Frère Louis-Martin. Qu’il repose en paix !

31/01/2006 - Maison générale
Cahiers maristes n° 22 

Publication de la « Méthode de lecture » du Père Champagnat
Le numéro 22 des Cahiers maristes vient de paraître avec trois études et un document. Les études sont les œuvres des Frères Edward Clisby, Aureliano Brambila et Paul Sester, tous collaborateurs réguliers des Cahiers.

Le travail du Frère Edward Clisby, Frères Maristes et Maoris en Océanie, se situe dans la ligne de son travail précédent L’éducateur mariste en Océanie de 1836 à 1870 qui nous présentait des caractéristiques de l’éducation dans cette région.
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Le travail qu’il nous présente maintenant est un résumé mis à jour de l'histoire des relations des Frères Maristes avec les Maoris. Commencé en 1996 à la demande de la Province de la Nouvelle-Zélande et complété en 1999, le travail du Frère Clisby a été publié en 2001 sous le titre Les Frères Maristes et les Maoris : 1838 - 1908. Sa lecture nous apprend que ce qui est arrivé dans ces terres éloignées « n’était pas si simple. Dans les premières années la pauvreté des missionnaires catholiques, leur manque de ressources et d’aide dans un environnement protestant, le soutien qu’ils ne pouvaient puiser que dans les ressources financières de l’autre bout du monde… » (p 13)

Frère Aureliano Brambila, avec le style auquel il nous a déjà habitués, reprend les passages les plus significatifs de la circulaire du Frère Basilio sur l'obéissance (1975) dans un article intitulé Frère Basilio Rueda et l’obéissance. Frère Basilio « a admirablement su profiter de la plate-forme des Circulaires dont dispose un Supérieur général. Elles sont magistrales, volumineuses, remplies d'idées, comme le demandait ce moment difficile, où moins les coutumes que les mentalités étaient en crise. Une de ces Circulaires a traité de l’obéissance religieuse. » (p 27)

Frère Paul Sester a intitulé son étude M. Champagnat et les finances. Au début de son travail, il affirme : « L’étude de la gestion financière de l’Institut du vivant du Père Champagnat n'est pas une tâche facile. Les écritures à ce sujet n’ont pas été tenues correctement. Les livres de compte encore existants mêlent les finances avec d’autres affaires diverses et ne sont pas strictement suivis, laissant des vides parfois de plus d’une année. » (p 49) Mais il ajoute par la suite : « L'intérêt d’une telle étude en est d’autant plus grand qu’en plus des travaux sans cesse en cours à N.-D. de l’Hermitage, elle va révéler le caractère entreprenant de M. Champagnat malgré les difficultés financières en particulier dont son entreprise était semée. » (p 53)

Ce numéro des Cahiers maristes contient aussi les Nouveaux principes de lecture à l’usage des Frères de Marie, connus aussi sous le nom de la méthode de lecture composée par Marcellin et ses frères. Le document est introduit par un travail du Frère Maurice Bergeret effectué avec le souci de récupérer « nos vieux livres maristes sur la lecture, comme sur beaucoup d’autres sujets d’enseignement. » (p 71) 

La circulaire du 11 novembre 1916 annonçait la 42e édition de ce texte important dont il ne restait que quelques rares exemplaires. « Jean-Baptiste Furet, premier historien de Marcellin Champagnat, précise bien que la méthode de lecture est un de trois éléments indissociables de la fidélité des premiers frères à leur vocation. » (p 70) La contribution du Frère Maurice créera sans doute un grand intérêt pour connaître un des documents pédagogiques les plus significatifs de nos origines. Une maison d'édition sera peut-être intéressée à mettre à son catalogue cette œuvre importante de l'apport pédagogique des Maristes à l'éducation et lui donnera une place dans l'histoire de la pédagogie.

Une autre contribution pratique de ce numéro 22 est l'index de tous les articles parus dans les Cahiers maristes depuis leur origine en juin 1990.
BULLETIN MARISTE
Internet
· Bulletin Mariste 227 - 27.12.2005
Le sens de Noël  –  Fr. Seán
· Bulletin Mariste 228 - 29.12.2005
Message de sa sainteté Benoît XVI pour la Journée Mondiale de la Paix
· Bulletin Mariste 229 - 05.01.2006
Saints maristes: l'année 2006 et nos causes
· Bulletin Mariste 230 - 12.01.2006
La France célèbre le centenaire de la séparation de l'Église et de l'État.
· Bulletin Mariste 231 – 18.01.2006
Frère Basilio Rueda Guzmán et Frère François
· Bulletin Mariste 232 – 26.01.2006
Les pauvres selon le Père Champagnat
· Bulletin Mariste 233 – 02.02.2006
Émerveillement pour la vie - Présentation de Jésus au temple 
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